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D A N S  C E  

N U M É R O  :  

Le cycle la commémoration du 

centenaire de la première 

guerre mondiale se termine, 

avec, lôan prochain, le cente-

naire de lôarmistice. La com-

m®moration, ce nôest pas seu-

lement sortir les drapeaux et 

chanter la Marseillaise une fois 

par an ; elle doit sôaccompa-

gner du devoir de mémoire.  

Ce devoir de mémoire, notre 

association a décidé de le faire 

à travers un projet qui met en 

avant, non pas lô®v¯nement, 

mais ceux qui ont y participé.  

Par des articles dans les bulle-

tins. Par deux expositions : en 

mai 2018 à Rousies (qui sera 

accompagn®e dôune conf®ren-

ce) et en novembre à Colleret. 

Par la mise en ligne dôune base 

de données contenant les 

noms des soldats des régi-

ments ayant combattu à Mau-

beuge au début de la guerre, 

morts pour la France (1). Par 

une reconstitution historique le 

jeudi de lôAscension ¨ Rousies. 

Par lô®dition de livres dôor. 
 

Comme chaque année à cette 

époque démarrent les renou-

vellements dôadh®sion. Le 

montant nôa pas chang®, soit 

15 euros.  

Vous trouverez le bulletin de 

demande ou renouvellement 

d'adhésion en page 17.  
 

Lôassembl®e g®n®rale aura lieu 

le 21 février 2018 à 18h, au 

local de lôassociation. 
 
 

Je vous souhaite de bonnes 

f°tes de fin dôann®e et de fruc-

tueuses recherches pour 2018.  

Alain Delfosse  

E D I T O  

Bulletin trimestriel de lõAssociation  

Racines et Patrimoine 

Bulletin N° 30 de décembre 2017 

http://rp59.fr 

 

(1)  Mise en ligne fin décembre 2017  
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Le journal «  l' Echo de Maubeuge  » a terminé, 

le 2 mai 1915, la publication des listes de 

blessés entrés dans les hôpitaux de Maubeu-

ge et de la région, du 2 aout au 15 novembre 

1914. Mais depuis longtemps d®j¨, en ®dition 

spéciale, ces longues listes avaient été livrées 

à la connaissance des intéressés.  

Longues, elles le sont ! Plus qu'on ne le croit, 

même.  

Ainsi, par exemple, s'est -on rendu compte 

qu'elles comportaient près de 3000 noms, 

exactement 2874 !  

Deux mille huit cent soixante quatorze bra-

ves, tombés pour la protection et la défense 

du camp retranché, ont, en effet, été trans-

portés dans les établissements hospitaliers, 

existants ou en prévision des événements, de 

Maubeuge (hospice Saint -Nicolas, hôpital mili-

taire, rue de la République, usine Sculfort et 

Fockedey, écoles du faubourg de Mons, Sous -

le-Bois), de Ferrière la Grande, de la glacerie 

et du château d'Assevent [Glaceries de Rou-

sies, rue dôAssevent], d'Hautmont et de Ba-

vay.  

Ils appartenaient à toutes les armes, et, dans 

les longues salles de souffrances, voisinaient 

fantassins, coloniaux, artilleurs, douaniers, 

chasseurs à cheval, sapeurs du génie, ou-

vriers et commis d'administration, auxiliaires 

d'artillerie, soldats anglais, gendarmes, gar-

des-voies et sapeurs -pompiers. L'active, la 

réserve, la territoriale, toutes les classes 

étaient représentées.  

De ces 2874 blessés, 2713 furent évacués 

(E), la plupart sur l'Allemagne ; 161 succom-

b¯rent (Dcd). Mais bien dôautres d®c¯deront 

en captivité de leurs blessures.  
 

Régiments   E Dcd  total   

145 e RI   671  29  700   

31 e RIC  427  20  447   

1e RIT   329  29  358   

345 e RI   305  17  322   

4e RIT   261  9 270   

1e RAP  156  8 164   

2e RIT   177  5 122   

85 e RIT   112  4 116   

32 e RIC  68  7 75   

3e et 11 e G®nie 55  6 61   

Aux Artillerie  42  8 50   

3e RAP  38  3 41   

3e RIT   32  0 32   

Douanes   31  1 32   

5e RIT   21  1 22   

41 e RAP  17  5 22   

2e RAP  7 0 7  

46 e RAP  4 0 4  

1e Sect Ouv   2 6 8  

287 e RI   3 0 3  

254 e RI   3 0 3  

224e RI   3 0 3  

Gendarmerie  1 0 1  

Gardes voies   0 1 1

  

1e SCOA  0 1 1  

pompiers   0 1 1  

46 e Chasseurs  4 0 4  

Anglais   2 0 2  

tirailleurs Alg iens  2 0 2  

Les blessés du camp retranché de Maubeuge  
du 2 aout au 15 novembre 1914 
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M. Clément Alluitte -Dindin, père de onze en-

fants, cultivateur à Féron, combattant de 1870

-71, décoré de la médaille militaire pour faits 

de guerre, a eu deux fils tués dans la grande 

guerre :  

§ 1Á Alluite Paul-Charles, [9 e G®nie, Cie 6/3], 

mort le 13 novembre 1914 à Steenstraete 

(Belgique, Flandre Occidentale, pr¯s dôY-

pres).  

§ 2Á Alluitte Jules-Florent -Ernest, 148 e RI, 

mort le 16 juin 1915 au combat de Moulin -

sous -Touvent (Oise) [à Quennevières].  

Sous le titre «  Les exploits d'un Poilu  », est 

paru, dans le journal «  Liberté  » du 1 e avril 

1915, le r®cit de l'un des exploits du soldat 

Jules Alluitte :  

« Je veux te narrer une conversation que je 

viens d'avoir avec un brave, oui, un brave, car 

ce qu'il a fait depuis le début de la guerre est 

vraiment extraordinaire. D'ailleurs, ce qu'il m'a 

raconté m'a été confirmé par ses camarades 

de combat. »   

« Il se nomme Alluitte Jules et habitait Féron 

avant la guerre. Il fait partie d'un régiment 

d'infanterie. Au mois d'août, il prit part à la 

bataille de Dinant. Un de ses camarades fut 

tué à son côté et à un certain moment les 

Français durent se replier. Quand ils reprirent 

l'offensive, ils trouvèrent le cadavre de ce sol-

dat pendu et percé de coups de baïonnette. Ce 

spectacle l'exaspéra, et il se rappelle très bien 

que lorsqu'il chargea, il tua quatre boches.  

« Plus tard, il se distingua aux batailles de 

Vervins et de la Marne : il était toujours au 

premier rang et cependant il ne fut pas bles-

sé.  »  

« Lors d'un combat à Berry -au -Bac, sous une 

pluie d'obus et de shrapnells, il s'est déséquipé 

et il est allé ramasser et mettre à l'abri une 

vingtaine de blessés ; puis il est revenu pren-

dre sa place dans la tranchée. A ces chefs qui 

voulaient le citer à l'ordre du jour, il déclara 

simplement qu'il ne faisait pas cela par fanfa-

ronnade, mais par camaraderie.  » 

« Tu as dû voir dans le communiqué du 18 fé-

vrier que nous avions progressé près de Loi-

vre. Cette petite phrase ne dit pas grand'cho-

se, et cependant le combat a été violent. Ceux 

qui en sont revenus m'ont dit qu'ils n'avaient 

pas vu depuis le début de la guerre pareille 

pluie d'obus. Bref, mon poilu de Féron, au mo-

ment de l'attaque, est sorti de la tranchée à la 

tête d'une section en criant : « En avant, les 

gars du Nord ! » Et, pendant plusieurs heures, 

il ne cessa de rester au premier rang et d'en-

traîner les camarades.  » 

«Au cours de l'attaque, les Français durent se 

replier un peu. Alluite, lui, resta à la même 

place et, au lieu de reculer, il est allé mettre 

quatre blessés à l'abri de tout danger. A la fin 

de la journée, ses vêtements étaient tout en-

sanglant®s. Les chefs l'ont fait citer ¨ lôordre 

du jour.  » 

« Alluitte a 25 ans ; sa famille est restée au 

pays, de sorte que depuis le début de la guer-

re, il n'a pas reçu une seule lettre. »  

 

Sa citation en date du 17/02/1915 indique 

quôil ç est allé chercher des blessés en plein 

jour sous le feu  , croix de guerre étoile de 

bronze ». Il est cité dans le journal de marche 

du 148 e RI page 98.  

 

Un autre frère sera exempté, deux autres fe-

ront la guerre :  

§ Edmond, service auxiliaire, engagé volontai-

re le 15/10/1914 à Nevers pour le 54 e r®gi-

ment dôartillerie. 

§ Clément Paul Eugène, 164 e RI puis 7 e RI.  

 

Journal de marche du 148 e RI le 16/06/1915 : 

(jour du d®c¯s de Jules Alluite) A l'heure fix®e, 

les cinq C ies  d'attaque franchissent le parapet, 

elles s'avancent d'une cinquantaine de mètres 

et toutes arrêtées par le feu de mitrailleuses et 

de mousqueterie . Les 5 e et 6 e compagnies ont 

tous leurs officiers (7) tués ou blessés ...Les 

pertes (15 officiers et 669 sous officiers et sol-

dats) sont dues à une insuffisance de prépara-

tion d'artillerie...  

ALLUITE, une famille de héros  
Féron  
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Le nombre de prisonniers peut être estimé à 

minima  ¨ partir des colis envoy®s par les 

communes à leurs soldats internés entre le 

28/11/1915 et le 08/10/1916 par lôinterm®-

diaire de lôEcho de Maubeuge. 

Voici la liste établie à partir des encarts parus 

dans le journal lôEcho de Maubeuge : 

§ Assevent    22  

§ Bavay     66  

§ Beaufort     52  

§ Bellignies    6 

§ Bersillies    9 

§ Boussières    21  

§ Cerfontaine    22  

§ Colleret     63  

§ Cousolre    128  

§ Eclaibes     5 

§ Feignies     140  

§ Ferrière la Petite   50  

§ Gognies    42  

§ Gussignies    29  

§ Hon Hergies    65  

§ Houdain     39  

§ Jeumont     114  

§ La Longueville    50  

§ Limont Fontaine   17  

§ Louvroil     166  

§ Mairieux     28  

§ Marpent     95  

§ Maubeuge (1)    963  

§ Neuf Mesnil    62  

§ Obrechies    13  

§ Recquignies    59  

§ Rousies     118  

§ Solre     106  

§ Vieux Reng    38  

§ Villers Sire Nicole   53  

§ Glaces de Boussois   84  
 

(1) r®partition: 307 ¨ Friedrichsfeld, 276 ¨ Munster I, II, 

III, 380 à Wahn, Sennelager, Dulmen, ....  

Un Office des prisonniers de Guerre de Mau-

beuge s'est constitué courant février 1915. Il 

permettait l'expédition de colis (taille maxi-

mum 5kg au début, à ne pas confondre avec 

les colis de la cantine des prisonniers) et de 

mandats, ainsi que des lettres et des cartes 

postales. Le président d'honneur est Jules 

Walrand, maire de Maubeuge. Le président 

est Gaston Adriensence.  

La cantine du soldat prisonnier, dont le siège 

est à Bruxelles, envoie, contre paiement, des 

colis préparés aux prisonniers en Allemagne. 

Dès juin 1915, elle autorise l'Echo de Mau-

beuge à servir d'intermédiaire pour la région 

de Maubeuge.  

Elle met à disposition des habitants (pour en-

voi aux prisonniers) des colis à 2, 5 et 10 

francs. Le colis à 2 francs est moins intéres-

sant car chaque prisonnier ne peut recevoir 

qu'un seul colis par mois). Voici leur composi-

tion en juin 1915 :  

Boite à 2 francs : pain d'épice, 500 g de cho-

colat, une boite de sardine, un paquet de 

pains militaires, 125 g, un paquet de biscuits 

de soldats, 125 g, 2 paquets de sucre, 90g, 

une brique de savon, un paquet de tabac de 

50 g et un cahier de papier ¨ cigarettes, un 

paquet de Roisin, 50 g ou 3 cigares, un pa-

quet de pastilles.  

Boite à 5 franc s: une boite de pain de vian-

de, 250g, un saucisson de Boulogne, 500 g, 

pain d'épice, 750 g de chocolat, 250 g, un pa-

quet de pains militaires, 250 g, un paquet de 

biscuits de soldats, 250 g, 2 paquets de su-

cre, 90g, une brique de savon, un paquet de 

tabac ou 6 cigares, 125g, un paquet de pastil-

les.  

Boite à 10 francs : un filet de bîuf fum® ou 

saucisson, 1 kg ; un pain d'épice, 1 kg ; 2 

boites de paté de viande, 500 g ; un fromage 

de Hollande, 350 g ; un paquet de pains mili-

taires, 500 g ; un paquet de biscuits de sol-

dats, 500 g ; un paquet de chocolat, 500 g ; 

100 cigarettes ou 250 g de tabac ; une brique 

de savon ; 4 paquets de sucre, 180g ; un pa-

Les soldats prisonniers des environs de Maubeuge  
1914-18 
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quet de pastilles. Le contenu de ces boites 

représente une valeur supérieure à celle des 

prix indiqués.  

On pouvait se procurer les bons de la cantine 

du soldat prisonnier aux bureaux de l'Office 

des Prisonniers de Guerre de Maubeuge, qui 

se chargeait de les expédier et de faire parve-

nir les fonds.  
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Notre patrimoine est riche en objets ou monu-

ments patrimoniaux que lôon peut d®couvrir au 

hasard dôune ballade derri¯re un bosquet ou 

un arbuste. Recquignies et Ostergnies 

(hameau de Colleret) poss¯dent chacun un 

monument monolithe qui se trouvent, le pre-

mier, sur un muret entre le square des monu-

ments aux morts et la place, le second sur le 

mur dôenceinte du cimeti¯re entourant lô®glise. 

Charles Louis BONIFACE, curé de Marpent, en 

fait une description en 1870 pour le tome 3 

des Mémoires de la Société archéologique de 

l'arrondissement d'Avesnes :  

« Le voyageur qui va de Marpent à Rousies 

(Nord), doit traverser le village de Recqui-

gnies, remarquable par les restes de son châ-

teau féodal, par sa moderne villa et sa fabri-

que de glaces polies. Il y rencontre à sa droite 

un cimetière clos de murs sur l'un desquels, 

celui qui longe la voie, s'élève un antique mo-

nolithe digne de captiver ses regards et d'arrê-

ter ses pas. Cette pierre qui est le marbre de 

la contrée, présente deux faces, l'une vers la 

rue, l'autre vers l'église. La base mesure un 

mètre dix -sept centimètres de longueur, sur 

quatre vingt onze centimètres de largeur.  

Elle est surmontée de quatre cônes paraboloï-

des, juxtaposés en ligne droite, et donnant au 

monolithe une hauteur générale d'environ 

soixante sept centimètres. La base d'où s'élè-

vent les cônes, se compose d'une plinthe, hau-

te de soixante cinq millimètres, d'un talus lar-

ge de seize centimètres, et s'élevant de douze 

à l'origine de la plate - forme qui offre trente -

deux centimètres de largeur. Les quatre para-

boloïdes sont découpées dans l'ensemble de la 

pierre ; elles ont au pied quatre -vingt -dix cen-

timètres de pourtour ; elles sont unies par des 

lobes en retraite jusqu'à la hauteur de vingt -

cinq centimètres. La panse, qui est à vingt 

centimètres de la plate - forme, s'arrondit en 

une circonférence d'un mètre quatre centimè-

tres. On compte vingt -cinq centimètres de la 

panse à l'extrémité obtuse des cônes. Aux 

deux bouts du monolithe, les panses parabo-

loïdes sont aplaties comme si on les eût pres-

sées par des accotements partant de la plate -

forme. Au pied de la paraboloïde méridionale, 

l'explorateur remarque un enfoncement carré, 

ayant dix centimètres de côté et deux de pro -  

fondeur. Vers la rue se trouve un autre creux, 

placé entre les pieds des deux cônes inté-

rieurs, ayant le même carré, mais d'une pro-

fondeur de cinq centimètres.  

Si le voyageur pouvait disposer d'une heure, il 

trouverait plaisir à se rendre au hameau d'Os-

tergnies, entre Recquignies et Colleret ; il y 

rencontrerait également sur le mur du cimetiè-

re, qui longe la grand'rue un monolithe 

curieux. Mais cette pierre se renfle à droite et 

à gauche vers le milieu de sa hauteur, et n'est 

surmontée que de deux cônes. La longueur de 

la base mesure quatre - vingt - trois centimètres, 

la longueur du milieu en mesure douze de 

plus. Quant à la hauteur totale, elle est, com-

me la base, de quatre -vingt - trois centimètres.  

La plinthe a vingt -cinq centimètres de haut, et 

fait à la base des cônes, une saillie de quaran-

te millimètres. Les paraboloïdes se tiennent, à 

partir de la plate - forme, par un lobe en retrait, 

large de quinze centimètres et haut de soixan-

te trois. Le retrait varie de quinze à vingt milli-

mètres, et la panse des cônes ou paraboloïdes 

mesure cent -onze centimètres de circonféren-

ce.  

Les sommets de ces cônes et du lobe qui les 

réunit jusqu'à une certaine hauteur, sont per-

cés de trous destinés à recevoir, comme tant 

de pierres sépulcrales du seizième siècle , des 

tiges de fer surmontées de croix ou d'inscrip-

tions ; car de temps en temps la croix ne por-

tait qu'un christ, et l'inscription était gravée en 

relief sur la pierre. Le monolithe d'Ostergnies, 

n'étant sculpté que du côté de la rue, se trou-

vait adossé contre un mur.  

Patrimoine : les pierres ovoïdes de Recquignies et Ostergnies 

Le monolithe de RecquigniesðPhoto AD 2017 
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On sait qu'il existait encore au commence-

ment de notre siècle, sur les murs du cimetiè-

re d'Avesnelles, une pierre trilobée analogue 

à celle de Recquignies : c'est ce qui résulte 

des intéressantes recherches de MM. Lebeau 

et Michaux sur Avesnes et son arrondisse-

ment.  

On remarque encore, sur le mur septentrional 

du cimetière de Marpent, une pierre en mar-

bre du terroir, large de 0,80 m, et haute de 

0,57 m. Dans le champ sont grav®s en bosse 

deux écussons muets. Chacune de ces figures 

à 0,29 m de largeur à la base et 0,37m de 

hauteur totale. Elles se terminent en angles 

obtus, ayant les côtés arrondis et naissant à 

0,27 m de la base. Ce qui forme un triangle 

ayant 0,17m de hauteur verticale.  

Nous nous sommes demandé l'époque et la 

signification de ces monolithes. Parmi les sa-

vants auxquels nous les avons montrés, les 

uns en ont fait des pierres druidiques ; d'au-

tres, tels que MM. Lebeau et Michaux parlant 

d'Avesnelles, en ont fait des bornes de cirque, 

remontant à l'époque de l'occupation romai-

ne. Mais les pierres druidiques imposaient par 

leur énorme dimension ; le ciseau ne les avait 

point atteintes ; et celles qui ont pu être de 

calcaire, même cristallisé, n'ont point résisté 

jusqu'à nos jours aux intempéries de notre 

climat. Quant aux bornes de cirque, elles se 

composaient de plusieurs pierres ; la base en 

était creusée en forme de petit temple ; les 

cônes, loin d'être de lourdes paraboloïdes 

nues, rangées en ligne droite, s'élevaient 

sveltes placés en triangle et entourés de deux 

boudins distancés sur la hauteur.  

Les monolithes de Recquignies, d'Ostergnies 

et d'Avesnelles ne sont donc ni celtiques, ni 

romains. Les habitants des deux premières 

localités que nous venons d'indiquer, les nom-

ment pierres de fiefs ; ils affirment que le 

nombre des cônes indiquait celui des titres 

féodaux que le seigneur du lieu tenait sous sa 

suzeraineté. Et, en effet, la seigneurie d'Os-

tergnies, ou le monolithe se partage en deux 

cônes, avait deux fiefs, l'un relevant de la sei-

gneurie de Barbançon, l'autre fondé au quin-

zième siècle, et dépendant de Solre - le-

Château. Pour ce qui est de la seigneurie de 

Recquignies, elle possédait quatre fiefs ou ar-

rière - fiefs dépendant de la pairie de Barban-

çon, ainsi qu'on peut le voir dans le dénom-

brement de cette pairie, manuscrit en parche-

min à la cour des comptes de Lille.  

Enfin, les seigneurs de Barbançon qui possé-

daient la terre de Marpent, y avaient deux 

fiefs, celui du Marpiniau vers Boussois, et ce-

lui des Roquelles du côté de Grand -Reng.  

Il est donc rationnel de croire que ces pierres 

figuraient sur le cimetière et près la place du 

village, pour indiquer aux passants le nombre 

des fiefs de la seigneurie, et qu'elles servaient 

de monument funèbre aux restes d'une famil-

le dont elles attestaient l'importance relative. 

Ce qui paraît le démontrer, c'est qu'elles se 

trouvent sur des murs de cimetières, qu'elles 

portent dans leurs parties supérieures des 

trous où l'on a dû sceller des tiges de fer sur-

montées soit de croix, soit d'inscriptions, et 

qu'on remarque au bas des excavations pa-

reilles à celles qui existent à l'intérieur des 

murs des églises de Marpent et de Colleret. 

Or, ces creux étaient des niches qui rece-

vaient des ossements de quelque défunt 

considérable, souvent accompagnés d'une 

inscription qui en indiquait la provenance. Le 

tout était abrité d'une plaque de verre, et 

quelquefois d'une grille en fer.  

Cette coutume de placer des ossements dans 

des niches autour des églises remonte au 

moyen -âge ; elle était encore assez générale-

ment suivie au siècle dernier, et elle n'est 

point complètement perdue de nos jours.  

A défaut de documents et d'inscriptions, il se-

rait présomptueux d'assigner une date précise 

aux pierres de fiefs de Recquignies et autres 

localités : mais vu la destination, l'emplace-

ment et l'état de dégradation de ces monoli-

thes, on doit leur assigner de deux à quatre 

siècles d'existence.  

Le monolithe dôOstergniesðPhoto AD 2017 


